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9- Souveraineté de Dieu et responsabilité de l’homme

Introduction

Dieu est souverain. Nous, chrétiens, le savons, intuitivement ou non. En effet, s’il ne l’était pas, nous ne pourrions le considérer comme Dieu, à cause de sa faiblesse. Mais puisqu’il l’est, il nous est difficile d’envisager que nous soyons libres de nos mouvements. Comment envisager ouvertement de faire ce que Dieu préconnaît, et pour lequel il nous a donné capacité ? Si nous ne le faisons pas, nous risquons de buter sur des circonstances de la vie de tous les jours : 

· comment peut-il se faire que je n’aie pas envie de lire la Bible alors que Dieu me le demande ?

· pourquoi évangéliser puisque Dieu veut que tous les hommes soient sauvés ?

· pourquoi Dieu laisse-t-il des gens aller en enfer ?

· pourquoi prier, puisque Dieu connaît à l’avance nos requêtes ?

· pourquoi Dieu n’exauce-t-il pas toujours nos prières, puisqu’il nous demande de le faire ?

Envisager de sortir de cette tension est ambitieux, mais libérateur. D’autres s’y sont heurtés avant nous, et en particulier Arminius, dans la seconde partie du XVIème siècle, contre la doctrine déterministe de Calvin.

Tels les deux côtés de la main, il semblerait pourtant qu’il y ait de la place pour que cohabitent souveraineté de Dieu et responsabilité de l’homme. Les enjeux sont importants, et le message biblique suffisant (De 29. 29). Considérons donc ces choses avec soin.

Souveraineté de Dieu

Ce terme théologique désigne le pouvoir libre et illimité de Dieu qui exerce un contrôle absolu sur le monde et sur l'histoire (Da 4. 14). 

· La fin du « Notre Père » souligne cette souveraineté: « C'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire » (Mt 6. 13)

· Différents noms de Dieu expriment cet attribut divin : « Très-Haut, Tout-Puissant, Seigneur Dieu, Seigneur de l'univers ». 

· Dieu accomplit un plan souverain de salut pour l'humanité jusqu’à à son terme. Il « accomplit toutes choses selon le conseil de sa volonté » (Eph 1. 11). 

· Dieu reste souverain dans la chute, en ce qu’il a expliqué comment l'être humain avait la possibilité d'en sortir. Il s'est adressé au serpent en disant: « Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta descendance et sa descendance: celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon » (Ge 3. 15). Sans l'amour souverain du Père manifesté en Jésus-Christ, il n'y aurait pas de liberté et pas d'espérance.

· Après sa victoire sur la mort, Christ a reçu la souveraineté sur l'univers entier, bien qu’il ne règne pas encore comme Messie sur Israël : « Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre » (Mt 28. 18), et « nous ne voyons pas encore que toutes choses lui soient assujetties » (He 2. 8)

Responsabilité de l’homme

La responsabilité est le principe selon lequel l'homme est tenu de rendre compte de ses pensées, de ses paroles ou de ses actes à Dieu. La Bible enseigne que tous les hommes sont responsables devant Dieu parce qu'ils l'ont connu (ne serait-ce que dans la nature), mais ne lui ont rendu ni grâces ni gloire (Ro 1. 21). Être responsable, c’est répondre. Tout individu a entendu Dieu parler, chacun devra donc répondre. Du point de vue judiciaire, l’homme ne peut être au bénéfice de la grâce divine tant qu'il ne reconnaît pas son péché. C’est donc sa responsabilité principale.

· Ceux qui ont connu la volonté révélée de Dieu portent une responsabilité plus grande que ceux qui l'ont ignorée. Ainsi Israël est plus responsable que les païens, car Dieu s'est révélé à lui à travers l'alliance du Sinaï (De 10. 12). Jésus a clairement lié la responsabilité à cette connaissance de la volonté divine. (Lu 12.47)

· Dans l'Eglise, la responsabilité individuelle et celle des uns pour les autres se conjuguent pour le progrès de tous. Chacun rendra compte pour lui-même de ce qu'il a fait (Ro 14. 10) et de son attitude envers les autres, car nous sommes membres les uns des autres. (Eph 4. 25)

· Chacun est aussi solidaire du péché de ceux qui vivent avec lui, s'il n'avertit pas le méchant et ne lui demande de changer de vie (Ez 3. 18-19).
Prédestination 

Le terme prédestination désigne le décret divin par lequel serait déterminée la destinée temporelle et éternelle des créatures. Les évangiles font état clairement de la souveraineté de la décision divine, du choix de Dieu antérieur à toute décision des humains en vue du salut des individus (Mt 10. 29 ; Lu 10. 20; 12. 32). La connaissance même de Dieu est révélée comme librement donnée par Lui à ceux qu'Il choisit (Mt 11. 25-27; 12. 39). L’évangile selon Jean confirme ces affirmations : 

· Les Juifs ne croient pas parce qu'ils ne peuvent comprendre Jésus (Jn 8. 43, 47) 

· Nul ne vient à Christ si le Père ne l'attire (Jn 6. 44)

· Tous ceux qui sont destinés à Christ viendront à lui (Jn 6. 37)

· C'est Christ qui a choisi ses disciples (Jn 15. 16)

· Le Christ les connaît depuis le commencement (Jn 13. 18)

Les tenants d'une prédestination rigoureuse prétendent se fonder sur les écrits de Paul. Il est évident que les ch. 9 et 11 de l'épître Aux Romains pris isolément semblent appuyer une doctrine de la double prédestination: « Il fait miséricorde à qui Il veut, et Il endurcit qui Il veut » (Ro 9. 14-18) Mais la théologie de Paul relative au salut repose sur 2 principes : 

· Le croyant est prédestiné en Christ à devenir semblable à Christ (Ro 8. 28 ; Eph 1. 5, 11; 3. 11; Ga 1. 4). Cette prédestination est le seul fait de la volonté souveraine de Dieu. L'action humaine ne peut rien contre cette volonté. L'initiative du salut appartient à Dieu seul. 

· D’autre part Paul réfute sans réserve, l'idée que la condamnation des réprouvés serait une injustice divine, et que leur endurcissement n'engagerait point leur responsabilité. 

« Travaillez à votre salut... » (Php 2. 12)

« Combats le bon combat de la foi... » (1Ti 6. 12)

« Prêche la parole ». (2Ti 4. 2)

Ces deux aspects figurent dans ce passage où Paul démontre aux Juifs l’action de Dieu à former et à appeler un peuple à croire, conjuguée à la responsabilité de ce même peuple à accepter sa parole.

« Et si Dieu, voulant montrer sa colère et faire connaître sa puissance, a supporté avec une grande patience des vases de colère tout préparés pour la destruction; -et afin de faire connaître les richesses de sa gloire dans des vases de miséricorde qu’il a préparés d’avance pour la gloire...? » (Ro 9. 22-23) Il faut noter :

· Que les vases de colère sont « tout prêts » pour la destruction. Le verbe est au passif, il porte l’action de l’homme.

· Que les vases de miséricorde sont « préparés d’avance » pour la gloire, par Dieu. C’est son action souveraine.

La question la plus délicate reste peut-être celle de la préconnaissance de Dieu. Si Dieu connaît toute chose à l’avance, ce qu’affirme la Bible, alors comment puis-je décider librement de ce que j’ai à faire ? Si nous ne pouvons pas résoudre ce problème, nous pouvons néanmoins affirmer avec la Bible que Dieu préconnaît toute chose (Ro 8. 29 ; Eph 1. 11), et affirmer aussi que nous avons à choisir. Pour le reste, « nous ne connaissons qu’en partie » !

Synthèse

« Et vous qui étiez autrefois étrangers et ennemis quant à votre entendement, dans les mauvaises oeuvres, il vous a toutefois maintenant réconciliés par le corps de sa chair, par la mort, pour vous présenter saints et irréprochables et irrépréhensibles devant lui, si du moins vous demeurez dans la foi, fondés et fermes, et ne vous laissant pas détourner de l’espérance de l’évangile que vous avez ouï, lequel a été prêché dans toute la création qui est sous le ciel, et duquel moi, Paul, je suis devenu serviteur » (Co 1. 21)

« Travaillez à votre propre salut avec crainte et tremblement,  car c’est Dieu qui opère en vous et le vouloir et le faire, selon son bon plaisir » (Php 2. 13)

« Notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit annulé, pour que nous ne servions plus le péché » (Ro 6. 6)/  « Or ceux qui sont du Christ ont crucifié la chair avec les passions et les convoitises » (Ga 5.  25)

« Notre capacité vient de Dieu, qui nous a rendus propres aussi, pour être des ministres de la nouvelle alliance » (2Co 3. 5)
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